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13ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

26 Juin 2022 – Année C 

 

Frères et sœurs, 

Alors qu’en cette fin d’année nous aimerions peut-être nous poser, voilà que les textes de ce dimanche 
pourraient se résumer par un : « En avant toute » !!! 

Que ce soit par exemple la 1ère lecture avec Elisée qui court derrière Elie, connaît une hésitation, mais 
finalement, se ressaisit et s’engage à suivre le prophète... 

Que ce soit l’Evangile avec Notre Seigneur qui, nous dit saint Luc, s’engage avec courage vers Jérusalem et 
surtout, qui appelle diverses personnes à Le suivre... 

Au passage, on note cette anecdote de Jacques et Jean qui sont mécontents parce que les samaritains ne 
voulant pas les recevoir, cela va les obliger à faire un détour pour, de Galilée où ils étaient, arriver à 
Jérusalem... On a un peu l’impression qu’ils veulent tracer à l’azimut... et que tel Attila, le feu doit tomber du 
ciel pour libérer le passage... 

C’est qu’en effet, la vie chrétienne ne peut être statique. Et comme le dit un dicton, « qui n’avance, recule ». 

La vie chrétienne est un appel à suivre Jésus toute la vie. D’ailleurs, en théologie, on parle de la sequela Christi, 
entre autres pour définir l’appel à suivre Jésus dans la vie consacrée. 

Evidemment, avec les premiers disciples, s’engager à suivre Jésus s’accompagnait d’une décision rapide et 
radicale : ils durent quitter sur le champ leur barque, leur bureau de douane, père ou mère... 

Mais au-delà de cette décision matériellement très forte, il y avait aussi une décision intérieure à prendre : à 
savoir, accepter d’avoir comme référentiel non plus son ‘moi’, mais le Christ... 

Suivre Jésus est toujours un exode de soi-même, comme l’avait expliqué le pape François à des religieuses 
pour les encourager dans leur vie consacrée à continuer de suivre Jésus (mais c’est valable pour tous) : « C’est 
le Christ qui vous a appelées à le suivre (...) et cela signifie accomplir continuellement un « exode » de vous-
mêmes pour centrer votre existence sur le Christ et sur son Evangile, sur la volonté de Dieu, en vous dépouillant 
de vos projets, pour pouvoir dire avec saint Paul : « Ce n'est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi ». (8 
mai 2013).  

La conversion continuelle, c’est cela : ne plus être mu par les forces centripètes de l’ego ! ne plus tourner en 
rond autour de son nombril, - le fameux égoïsme dénoncé par St Paul dans la 2ème lecture. Il s’agit au contraire 
de se décentrer pour se centrer sans cesse sur le Christ et la force centrifugeuse est celle de l’Esprit 
Saint évoquée par l’apôtre dans sa lettre aux Galates ! 

A ce propos, je vous livre une petite réflexion que j’ai trouvé amusante cette semaine. Un auteur disait que 
Dieu aurait mieux fait de mettre le nombril au milieu du front comme cela, nous aurions été obligés sans 
cesse de relever la tête pour regarder le visage de l’autre ! 

Suivre le Christ, c’est donc nous décentrer pour regarder le Christ, nous laisser entraîner par le Christ sur la 
trajectoire du Ciel : ce n’est pas le « objectif lune » d’un dessinateur scénariste bien connu, mais le « objectif 
Ciel » ! 

D’où le cri du Psalmiste : je garde le Seigneur devant moi sans relâche... Tu m’apprends le chemin de la vie... 

A la base de la vie chrétienne, il y a donc cet appel du Seigneur : « Viens, suis-moi », et la réponse : j’arrête 
de tourner en rond : « je te suis Seigneur » ...  

Pourquoi ??? Là encore, le psalmiste nous donne la réponse : je n’ai pas d’autre bonheur que toi... 

Il n’y a pas d’autre vrai bonheur qu’en Jésus. Les saints l’on compris et en témoigne. 

C’est le chant que nous avons appris avec les enfants du catéchisme lors du rallye de fin d’année : 

« Joie, joie, mon cœur est dans la joie, car j’ai trouvé le vrai bonheur, c’est d’être avec toi toujours, toujours, 
Seigneur ! » 
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Le problème, - et c’est ce dont nous met en garde notre Seigneur dans l’Évangile - c’est que souvent nous 
craignons que justement, suivre le Christ, ce soit l’équivalent de dire ‘adieu’ au bonheur et à la vie... 

Si bien que parfois, lorsque l’on apprend qu’un jeune va entrer au séminaire ou au couvent, on a presque 
l’impression qu’il part au bagne pour une vie de galère !!! 

Comme si l’appel de Jésus, la vocation, quelle qu’elle soit, résulterait d’une volonté de Jésus de nous rendre 
malheureux... comme si Le suivre ne serait que renoncement et souffrance... 

Oublierions-nous qu’il est ressuscité et que c’est précisément sa victoire sur le mal, la souffrance et la mort, 
qui justifie qu’Il nous appelle à Le suivre, fut-ce au prix – ne le nions pas cependant - d’un certain 
renoncement ?  

Vous savez, il y a parfois des situations critiques dans les excursions de montagne qui illustrent cela... le guide 
de montagne expérimenté part en avant et revient vers la cordée en expliquant que, certes le passage à 
franchir est délicat, mais qu’après cet obstacle à franchir le sentier sera sans danger, nous mènera à bon port 
et que de toute façon, il est là pour aider à faire le pas...  

Le drame, c’est quand une personne met en doute les paroles du guide et reste bloquée... ou pire, décide de 
retourner en arrière. Alors, une telle personne se prive de la grande joie que procure le fait d’arriver au 
sommet ! 

La liturgie d’aujourd’hui, et la vie des saints, nous rappelle que oui, répondre à l’appel du Seigneur et Le suivre 
toute sa vie est source de vraie joie et permet de dire, comme nous le chantions : Dieu, mon bonheur et ma 
joie ! 

Une autre peur qui peut nous empêcher de répondre à l’appel du Seigneur à Le suivre en tout est celle de la 
crainte de perdre notre liberté, de ne plus tenir les rênes... 

Or, Saint Paul nous a rappelé que Si le Christ nous a bien libérés, c’est pour que nous soyons vraiment libres... 
libérés des tendances égoïstes de la chair qui rendent esclave des passions. Liberté que donne le fait de se 
laisser guider et conduire par l’Esprit Saint et ses 7 dons... 

De quelle liberté intérieure font preuve les saints ! Liberté de parole, liberté de pensée... une liberté 
intérieure qui procure la joie !  Je bénis le Seigneur qui me conseille : même la nuit mon cœur m’avertit ! dit 
encore le psalmiste... 

Et quand bien même certains d’entre eux furent privés de la liberté de mouvement par exemple en étant 
emprisonnés pour leur foi, ils gardèrent une liberté intérieure étonnante qui leur permettait de répondre à 
leurs geôliers avec aplomb et vision surnaturelle ! Il suffit de penser aux réponses de Ste Jeanne d’Arc durant 
son procès. 

Je pense aussi à St Thomas More, dont nous faisions mémoire ces jours-ci, qui garda même l’humour au 
moment de sa décapitation, allant à dire à son bourreau de faire attention à ne pas abîmer sa barbe en le 
décapitant « car elle, elle n’a commis aucun mal ». Il donna un pourboire au bourreau en le remerciant de 
l’avoir aidé à monter à l’échafaud et il lui précisa que pour en descendre, son aide ne serait pas nécessaire ! 

Une force d’âme qui leur venait de cette prière qu’ils adressèrent à Dieu et que nous-même lui avons adressée 
avec le Psaume : Garde-moi, mon Dieu : j’ai fait de toi mon refuge. J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! 
Seigneur, mon partage et ma coupe : De toi dépend mon sort. 

Parmi les causes des hésitations ou hélas des renoncements à suivre Jésus, permettez-moi d’en ajouter une 
3ème, à savoir la peur de faire fausse route. 

C’est pourquoi le Christ a voulu que son Église établisse des temps de discernement avant les oui définitifs 
comme le séminaire, le noviciat ou les fiançailles. D’ailleurs, pour les apôtres aussi… pour eux, cela a duré 3 
ans… 3 ans bien denses ! 

Mais pour que nous ne fassions pas fausse route, Notre Seigneur a également voulu qu’au sein de l’Église, 
pour guider les brebis entre autres dans leurs choix de vie, il y ait des pasteurs qui, en son nom, nous 
accompagnent... c’est un des ministères du prêtre que celui de la direction spirituelle... pour aider justement 
les âmes à ne pas se tromper de direction, voire à ne pas regarder en arrière, en particulier lorsque des 
difficultés surgissent... 
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A ce propos, nous pouvons rendre grâce au Seigneur pour les ordonnés de ces jours-ci... 3 pour notre diocèse 
cette après-midi. 

Qu’ils soient de bons directeurs spirituels pour aider les âmes à suivre le Christ avec joie et générosité, en 
particulier en aidant au discernement des vocations. Ils seront d’ailleurs peut-être un jour vos guides si vous 
devenez leurs paroissiens. 

Bref, frères et sœurs, 

Vous l’aurez compris,  

La vie chrétienne est une merveilleuse aventure qui fait que oui, Si le Père nous appelle - et il nous appelle 
tous ! - bienheureux sommes-nous ! 

Encore faut-il que nous répondions et suivions bien le Christ ! 

Alors, rendons grâce pour nos « oui » déjà prononcés qui font que nous sommes ses disciples pour être là ce 
matin avec Jésus. 

Et prions pour que les autres « appels » que le Seigneur ne manquera pas de nous donner à la rentrée 
pastorale et peut-être même avant trouvent un écho favorable dans nos cœurs. 

Prions encore pour les vocations.  

L’été est souvent l’occasion pour des jeunes de découvrir l’état de vie auquel le Seigneur les appelle avec, 
entre autres, les camps scouts ou les rencontres de lieux ou de personnes qui se font.  

Encore une fois, rendons grâce pour ceux qui sont ordonnés prêtres ces jours-ci et qui ont donc répondu avec 
joie à l’appel du Seigneur ! 

Que Saint Pierre et saint Paul que nous fêterons cette semaine, et qui ont été disciples du Seigneur jusqu’au 
bout, nous aident de leur prière et de leur exemple et aident ces nouveaux prêtres dans leur sequela Christi ! 

Rendons grâce aussi pour ceux qui prononcent ou vont prononcer leurs vœux définitifs dans la vie religieuse ! 

Rendons grâce pour les « oui » du mariage qui se disent en ces mois d’été ! Beaucoup d’entre vous ont 
participé ou participent ces week-ends de juin et juillet à des mariages. 

Que surtout notre Dame, qui a recommandé aux noces de Cana de faire tout ce que son Fils dirait pour que 
la joie ne tarisse pas, nous aide à toujours suivre le Christ pour que la joie du « Oui » à nos vocations fasse de 
nos vie un pèlerinage de joie. 

Amen ! Gloire à toi Seigneur ! 
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13ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

26/06/2022 - Année C 
 
 

 

Prions pour Notre Saint Père notre Pape François,  
pour Benoit XVI, les évêques et les prêtres,  
en particulier pour ceux qui sont ordonnés ces jours-ci. 
Supplions le Seigneur de poursuive en eux 
l’œuvre de grâce commencée au jour de leur ordination  
afin qu’ils continuent de nous montrer résolument le chemin du Ciel. 
 
 
Prions pour tous ceux que le Seigneur appelle en ce début de millénaire à Le suivre dans le mariage, la vie 
consacrée ou le sacerdoce. 
Offrant notre semaine à leur intention, demandons au Seigneur de les aider à répondre joyeusement et 
généreusement à son appel. 
 
 
Prions pour tous ceux qui exercent une responsabilité  
dans le gouvernement des nations. 
Implorons le Seigneur de les éclairer de la lumière de son Esprit Saint  
afin qu’ils suivent l’enseignement du Christ et de son Église 
pour aider les hommes à ne pas se laisser guider  
par les tendances de la chair et l’égoïsme. 
 
 
Prions pour tous ceux et celles  
qui rencontrent l’épreuve de la maladie ou du deuil. 
Supplions le Seigneur  
de les entraîner à sa suite  
afin qu’ils gardent l’espérance de parvenir,  
par le mystère de la Croix,  
à la victoire de la résurrection. 
 
 
Prions le Seigneur les uns pour les autres  
et pour notre communauté paroissiale.  
Prions pour ceux qui sont appelés à déménager ces mois d’été. 
Rendons grâce pour tout que nous recevons dans les vies des paroisses, 
et pour tous les dévouements de prière et d’apostolat qui s’y vivent. 
Demandons au Seigneur  
de nous aider à puiser dans la force de l’Esprit Saint  
afin de porter les fruits apostoliques d’évangélisation 
qu’Il attend de chacun de nous là où Il nous appelle à Le suivre et à établir nos demeures. 


